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Les Grecs

leur Roi
Ces Grecs ne sont pas contents.
La presse française, et particulière¬

ment les journaux parisiens sont trop
Révères...
— On nous représente, me disait hier,

mon ami H-.., Hellène authentique et
francophile impénitent, on nous repré¬
sente, tantôt comme des dégénérés inca¬
pables de vouloir, et trop faibles pour
porter le poids glorieux d'un passé trop
lourd ; tantôt — et ce dernier jugement
,n'est pas le moins cruel à notre cœur
icjui se souvient — comme des ingrats
cupides, indignes de la traditionnelle et
généreuse bienveillance des Puissances
.protectrices.-. Ceux qui nous accablent
'de tels reproches, se rendent-ils compte
lies blessures qu'ils nous font ? Com¬
ment ne sentent-ils pas que Constantin,
qui n'a pas une goutte de sang helléni¬
que dans les veines, n'est pas le peuple
grec qui, malgré tout, existe dans son
unité morale ? N'avons-nous pas mon¬
tré depuis longtemps que le roi ne re¬
présente plus la volonté du pays, mais
'/la sienne propre, uniquement ?
— C'est juste, lui dis-je. Constantin,

j'par deux fois en six mois, a dissout son
Parlement qui avait, à la vérité, le tort
grave d'être tout simplement national.
'Car il faut être logique. Yaudrait-il la
peine d'avoir un roi s'il ne se plaçait,
par tradition et par principe, à l'anti-
îpode de la conception républicaine, et
Inétouffait, sous l'autorité toute-puis-
iànte de « Son bon plaisir », le senti¬
ment profond de la nation et les plus
toutes aspirations de son peuple.-. Un
toi ne saurait, sans déchoir, se satis¬
faire d'être un petit président "de répu¬
blique. Il n'est pas fait pour le peu-
jple . Que vaut un peuple, son âme, son
^Histoire, son avenir, son idéal, sa di¬
gnité, auprès de la personne sacrée
'd'un roi ? Il est vrai cependant, que
beaucoup de « gens du Roi » ne parais¬
sent pas être exaltés de leur régime. De
"quoi se plaignent-ils ? Ils devraient s'es¬
timer privilégiés d'être gouvernés par
bn prince trop mol et trop paresseux
Lour se créer chaque jour plus de be¬
soins, je veux dire plus de « plaisirs »,
'et faire pendre enfin tous ses bien-ai-
més sujets pour se donner l'innocent
Spectacle de « l'élévation » de son peu¬
ple...

=— Vous êtes cruel, mon cher ami
Mais croyez que tout Hellène digne de
te nom n'ignore pas qu'un casque royal
Sur lin pays est comme un gros nuage
noir, immobile, perpétuel et fatal qui
(intercepterait aux plantes amaigries
'd'une région infortunée, les rayons du
Soleil nourricier. Chez nous, nul n'est
moins aimé que le roi... „

C'est ainsi que pensait la France
Se la Révolution. Elle s'aperçut que les
quinze siècles de monarchie qu'elle ve¬
nait de subir, étaient quinze siècles
d'esclavage, d'injustice, de corruption,
d'indignité, de crime, quinze siècles
ïaillables et corvéables à merci, quinze
Siècles d'ignorance et de misère. Et, un
beau matin, nos pères de 4789 apprirent
■au monde, incrédule à tant d'impossible"
'audace, que l'Ancien Régime était abo¬
li, et que la France était une Républi¬
que, une et indivisible.-.

—■ 'Oui. je comprends votre repro¬
che... la Révolution... En Grèce républi¬
caine il n'y a que le roi que la diploma¬
tie européenne nous a imposé- La vo¬
lonté de notre patrie s'est nettement af¬
firmée, à plusieurs reprises mémora¬
bles, contre la monarchie. Pourquoi
bous reprochez-vous aujourd'hui ce que
tous nous avez contraints d'accepter
hier ? Soyez assuré qu'il n'y a pas un
(Vrai Hellène qui consente à courber l'é
Chine devant un casque de roi. La meil¬
leure preuve c'est l'émigration. La Grè¬
ce n'est plus en Grèce. Tous ceux qui
portent l'Acropole dans leur âme, vivent
loin de l'Acropole- La patrie d'Homère
test inhospitalière à ceux de ses enfants

le grand nombre — qui gardent une
&lie ficre. et qui ne veulent pas être as¬
sassinés et avilis par une autorité né¬
faste qui ne fut jamais à l'unisson du
sentiment populaire- Nous nous refu¬
sions dans l'exil... C'est notre malheur,
pourtant-, dans notre détresse, un invin¬
cible espoir nous reste. Mais il ne faut
pas que la France qui, pour nous est
toute grandeur, nous abandonne. Il faut
Qu'elle nous comprenne dans notre 'dou¬
leur et qu'elle nous accorde son amour,
comme au temps lointain et pourtant si
broche, au temps glorieux de Navarin.
Wous avons besoin de l'affection fran¬
çaise-.

Ce n'était qu'un Grec qui n'aimait paS
Son roi..,

S.-F, SAMPlERf,

Soyez bons
pour

les Poilus
Si l'on envoie les « poilus » en permission,

c'est pour qu'ils prennent, comme on dit,
« un peu de bon temps ».
Or, ce bon temps n'est-il pas un peu

gâté par la sévère interdiction qui -leur est
faite d'entrer au café a certaines heures
de la journée ?
Qu'on leur défende l'usage dies boissons

alcooliques, nou-s n'y trouvons pas à redire.
D'ailleurs, s'ils sont privés d© « gnolle »

durant leur quelques jours de -congé, ils se
rattraperont au front, où T eau-de-vie conti¬
nue d'être tenue pour un complément indis-
Dendable de l'alimentation du soldat.
Mais que! mal y aurait-il vraiment à ce

eue, nar ce temps de brume, d'humidité et
d.» froid., nos troupiers qui se trouvent' dans
la rue oient lieen.ee d'entrer dans les débits
à n'importe quel moment, et de s'y faire ser¬
vir quelqu'une des con-so-mmalions anodi¬
ne1! qui leur sont permises ?
On ne voit pas très bien pourquoi -un

verre de vin, un bock, une tasse de café"qui
sont réputés inoffensifs de 6 à 8 heures
du matin et de 5 A 7 heures du soir, sont
considérés comme nocifs à 10 heures du
matin ou à 3 heures après midi.
Par contre, on se rend, compte, hélas !

aux environs des gares, que nos pauvres
liougnes d!e troupier® seraient mieux à faire
leurs adieux et ù passer leurs dernières mi¬
nutes de liberté, avant de prendre le train,
au chaud dans un café, que sur le trot¬
toir, dans la bise et La pluie
Ils n'ont-, ' dira-t-on peut-être, qu'à arriver

juste à l'heure du départ, ou encore qu'à
entrer dans la salle d'attente.
Arriver juste à l'heure est .possible pour

qui habite à Paris ; encore n'est-ce point
sans risquer d'arriver trop tard Mais pour
les banlieusards, cette précision est irréali¬
sable.
Quant à s'enfermer dans là salle d'at¬

tente, n'est-ce point -consentir de gaieté de
cœur le sacrifice de quelques instants de
liberté; die quelques minutas d'intimité avec
les siens; instants les plus .précieux, minu¬
tes les plus chères, puisque ce sont les der¬
nières avant l.a séparation peut-être éter¬
nelle.

11 v a ainsi, à l'entour dos gares, des
scènes émouvantes, des tableaux poignants-,
.dies " instantanés » navrants
Groupes pitoyables, où ;la femme et las

gosses grelottants se serrent contre le père
qui iette un regard -attristé vers le bar.
ou un « petit noir » bouillant Iles Tâgaîllar-
idira.it et les allégerait du malaise physique
qu'aggrave si péniblement la .souffrance ma¬
rte des adieux.
Pauvres diables solitaires qui errent mé¬

lancoliquement comme en une faction sans
objet et qui, devant le comptoir, pourraient
échanger quelques pronos a.vec -les consom¬
mateurs .et se donner ainsi l'illusion de
n'être point de tristes abandonnés.
Aussi bien, pourrait-on, si on le juge

nécessaire, maintenir la rÇgueur du ré¬
gime actuel, en ce qui concerne les hom¬
mes appartenant à la place.
Mais, pour les permissionnaires, il y au¬

rait vraiment lijb.u d'ejn atténuer! là sé¬
vérité.
Cette dérogation ne présenterait point

de difficultés dans la pratique, puisqu'il
en est appliqué une analogue on ce qui
concerne la présence des soldats dans les
rues après 8 heures 30 du soir.
ILa .garnison du camp retranché est as¬

treinte à cette consigne. Les permission¬
naires en sont affranchis.
Les autoriser à ambuler par les voies

publiqjues plus tard que leurs camarades
de Paris, c'est .bien ; mais les obliger à, y
demeurer, n'est-ce pas excessif ?

— >—©♦©. < — «

L'EMPRUNT
DE LA VICTOIRE

■ ■

•Dès à présent, on peut dire qu'un bel
clan anime la France, et que l'Emprunt de
la Victoire obtiendra un sjoccès qui jettera
un éclat nouveau sur notre puissance mi¬
litaire.
Ce succès, nous le devrons à tous, hum¬

bles et riches et ce ne sont pasi les seuls
avantages qu'offre l'Emprunt qui nous le
vaudront.
.Certainement, le public considère son

rendement élevé, la marge à la hausse
qu'offre son prix d'émission, l'exemption
d'impôts dont il est revêtu et son inconvcr-
tibilité pendant quinze ans. Mais iil songe
davantage au pays, au devoir, qu'il a à
remplir surtout vis-à-vis de ceux qui com¬
battent là-bas.
Toutefois oe qui a été fait né doit être

qu'un commencement. Nous devons soute¬
nir la lutte non pas seulement les armes à
la main, mais aussi par ce qui -est le nerf
de la guerre : l'argent ! Cet argent., nous
le possédons. Apportons-le donc de plus on
plus à l'Etat, C'est une avance dont nous
serons largement récompensés lorsque
nous -aurons obtenu la Victoire, cette Vic¬
toire que nous avons entre nos mains !

Enfin !
L'Action Française boudait l'Emprunt.
Les néo-royalistes, gardiens fidèles de'

l'infâme tradition de leur parti, imitateurs
appliqués des bandits de la Contre-Révo¬
lution, soudaient l'échec de l'Emprunt. Ils
voulaient frapper la République à la bourse.
La France aurait sou fier t, du même coup,

Tant pis.
Nous avons signalé la manœuvre de ces

bandits. Nous avons flétri leur silence.
Aujourd'hui, ils essayent de se rattra¬

per. , .
Ils ont chargé le « rentier » de «a bande,

le petit Bainville, de faire un article sur
l'Emprunt.
Et l'article a paru Ce' ImâtLftV v- trop tara,

après la bataille* ... .- —

Miguel ALMEREYDA

RÉDACTION «S ADMINISTRATION
142, ru© Montmartre (Parla 2')

Télépk. : CENTRAL 80-68

Pour la Publicité s'adresser h) la Direction
(4, rue Drouot, Parie (9')

de Guerre
Depuis notre offensive de Champagne et d'Ar¬

tois, la lutte, sur noire front .a repris son as¬
pect antérieur. Bombardements intermittents,
attaques locales à iront et à effectifs limités,
guerre de sape et- ae mines, tels sont les seules
opérations que signalent nos communiqués offi¬
ciels.
an Allemagne, on est d'avis que les Alliés

préparent une formidable offensive pour le prin¬
temps. La onose est après tout possible et la
gêne no peut être que pour nos ennemis. On ne
se dissimule plus que sans la haute vigilance
du Vieux Bon Dieu allemand, le front de Cham¬
pagne s'en fut de bien peu d'être entièrement
enfoncé et l'armée du Kaiser reconuuite a grand
fracas par delà la vallée de la Meuse.
Nos ennemis n'ont, il est vrai, qu'une con¬

fiance trô .limitée au pouvoir du kommandant
céleste et se montrent mal assurés en ce qu.
concerne l'avenir.
On nous avait annoncé une violente offensive

allemande déclanchée dans le but d'immobilisé:
nos réserves et entraver notre expédition
d'Orient.
La manœuvre annoncée ne s'est pas produite

et ne se produira vraisemblablement pas et cela
pour deux rasons. La première, parce que l'Alto»,
magne commence à souffrir du manque d'hou».
mes.
La seconde, parce que, l'échec do la ruée alte-

an/de serait incontestablement suivie d'une con¬
tre-offensive désastreuse pour l'assaillant.
Nous pouvons ainsi prévoir un hiver calme

sur notre front et compter sur ta joie de revoir
nos permissionnaires.

R. L.-P,

Le Front anglais
-

COMMUNIQUE DU MARECHAL FRENCII
Londres, 27 novembre. — Voici le com¬

muniqué du .Maréchal French, en date du
26 novembre, 7 heures 50 du soir ;

« Notre artillerie a bombardé avec suc¬
cès plusieurs parties des tranchées de l'en¬
nemi pendant ces quatre derniers jours, dé¬
truisant les réseaux de jils de fer barbelé
et faisant des brèches aux parapets. A ces
bombardements, l'ennemi n'a répondu que
faiblement. L'artillerie ennemie a toutefois
été active au nord d'Albert, au nord de
Loos, au nord de Ploegsteerl et à Vest d'Y-
près.

« Dans la soirée du 22 novembre, l'enne¬
mi a prononcé une violente attaque à l'aide
de bombes contre un entonnoir occupé par
nos troupes, au sud, de la route de Béthune-
La Bassée. Celle attaque a été repoussée.

u Les opérations de mines se sont pour¬
suivies sans interruption des deux côtés
pendant les deux derniers jours. Le 23,
nous avons fait exploser une mine juste
au nord de ta doute de Béthune-La Bassée
et nous avons occupé l'entonnoir. Le 24, une
mine ennemie a fait explosion, au sud de
Cuinchy, endommageant légèrement nos
tranchées.

u Hier, l'ennemi a fait exploser des mi¬
nes près de Carnoy et à Givenchy.

u Vingt-trois de nos aéroplanes ont bom¬
bardé avec succès un campement allemand
à Achiel-le-Grand, au nord-est. d'Albert.
L'ennemi a répondu au moyen d'un seul
aéroplane, qui a laissé tomber six bombes
près de Bray, ne causant aucun dom¬
mage. »

Le Front italien
La prise dé Goritz

Le ti Daily Mail » transmet là dépêche
suivante sans qu'on ait reçu à l'heure
actuelle, d'autre confirmation.
Milan, jeudi. — On reçoit à l'instant fa

nouvelle que Goritz serait tombée aux
rr.^ins des Italiens.

***
D'autre part, on télégraphie au « Daily

Mail » ;

iMTan, 36 novembre. — Là bataillé fait
encore rage autour do Gorizia et sur le
Carso. Des prisonniers autrichiens -disent
qu'un régiment bosniaque .a été rejeté du
Mont 'San Michèle Les Autrichiens se
cramponnent désespérément aux flancs
du Mont Calvaire, dont les pentes descen¬
dent abruptes vers Gorizia.
Le combat a été particulièrement vio¬

lent aux environs d'une grotte connue
scus le nom du « Trou du DiaJble » qui
constitue un point stratégique important
sur la route nui, du nord, se dirige vers
Gorizia. Les Autrichiens tiennent encore
cette .grotte, mais au .prix d'immenses sa¬
crifices. Les Italiens continuent vigoureu-
reusement l'attaque et on .pense que Gori¬
zia ne pourra pas être défendue bien long¬
temps.

Le Front serbe
Los Allemands trouvent la campagne dure
Lausanne, 27 novembre!. ■— (Dépêche

particulière die 1' « Information »). — Le
correspondant de la « Gazette de Voss »
sur le front, Isqflbe télégraphie que plu¬
sieurs rivières * ont débordé menaçant
d'emporter les .ponts.
Les troppes souffrent du froid et de la

neige, et de nombreux soldats ont eu les
pieds gelés.
La retraite serbe s'effectue en bon ordre
Genève, 26 novembre. — On. mande de

Salonique à la « Tribune de Genève » :
« La retraite serbe, dit, ce journal s'ef¬

fectue en bon ordre et chaque pouce de
terrain est chèrement payé.

« Au sud-est de Pristina, les Serbes ont
contre-attaque l'armée du général Koe-
vess et lui ont infligé des pertes.

« Au sud-ëst de Leskovatz, les Bulgares
se retirent sur Krouchevitza.

« Sur le même front de Leskovatz les
Bulgares auraient été repoussés du terri¬
toire où la lutte continue. »
Le3 Serbes livrent bataille devant Prilep
Salonique, 25 novembre. — I/armée ser-

he, continuant de battre en retraite dans
une nouvelle direction, vers Menastir, a

<-

attaqué les forces bulgares qui couvraient
Prilep. La bataille se poursuit. Le résultat
en est encore inconnu. Les renforts bri¬
tanniques débarquent toujours.

La résistance sur la Cerna
Salonique, 26 novembre. — Comme con¬

séquence de la retraite des Serbes de Kat-
chanie vers Monastir, le haut commande¬
ment a fait brûler hier soir les ponts de
Vozarof et de Gradsco, après que les der¬
nières patrouilles françaises, venant de
Debrista, Morzen et C.amondol, eussent re¬
gagné la rive droite de la Cerna.
Désormais la Cerna constitue une posi¬

tion stratégique importante contre des at¬
taques éventuelles bulgares.

Le Bulgare se méfie du Turc
La presse bulgare est unanime à décla¬

rer qu'après l'occupation de la Macédoine
serbe, la Bulgarie aura accompli sa mis¬
sion jusqu'au bout, car le pays n'est pas
disposé à consentir do nouveaux sacrifices
pour -des avantages que l'on ne voit pas.
L'opinion publique bulgare semble mal

à l'aise devant la présence de forces tur¬
ques en Thraoe. Cinq divisions turques
sont à Suffi, une à Mustapha-Pacha, une
à Varna et une autre à Bourgas.
D'autre part, la presse turque dit que la

question relative à la Thrace doit être dé¬
finitivement réglée avec le concours de
l'Allemagne, car cette région contraire¬
ment aux déclarations de M. Radoslavoff,
doit être attribuée à la Turquie.

Au secours des Alliés
——

Arrivée de nouveaux renfort9
Athènes, 27 novembre. — Selon la « Pa-

tris » les contingents alliés débarqués déjà
à Salonique dépasseraient 125-000 hommes
abondamment .pourvus de matériel et de
munitions. Les débarquements _ s'effec¬
tuent avec la .plus grande régularité ; les
Alliés débarquent près de 4000 hommes
par jour.
>La « Patris » apprend également de

■bonne source que de nouvelles forces al¬
liées se seraient déjà embarquées à desti¬
nation de Salonique ; elles s'élèveraient a
40.000 ou .peut-être à 45.000 hommes.

L'avant-garde russe à Reni
Genève, 26 novembre. — D'après la « Ga¬

zette de Francfort », le premier échelon
de l'armée russe qui se trouve à la porte
du Danube à Reni se compose d'une bri¬
gade de chasseurs de Turkestan, de quel¬
ques régiments de vosaques et d'artillerie.

En Grèce
Vers l'accord

Londres, 27 novembre. — Du « Times » :
Dans la note qu'il a remisp aux Puis¬
sances de l'Entente, le gouvernement d'A¬
thènes s'engage à mettre à la disposition
des Aliiés le chemin de fer qui relie Salo¬
nique à la frontière serbe. Il consent, d'au¬
tre part, à procéder à une démobilisation
partielle et à retiejer les troupes grecques
du voisinage de Salonique.
Athènes, 27 novembre. — Le bruit de la

libération de huit classes semble devoir se
confirmer.

En Allemagne
Ça se gâte à Berlin

Copenhague, 26 novembre. — Plusieurs
voyageurs (Venant de Berlin racontent que
des émeutes se sont .produites dans cette
dernière vi-lle dans la nuit de mercredi à
jeudi- A l'exception des messages officiels,
aucune dépêche n'est parvenue d'Allema¬
gne au Danemark. On ne peut uonc dire
si les nouvelles données par les voyageurs
en question sont exactes.

. . »-«»«» C——————

COMMUNIQUÉ OFFICIEL
- I "

TROIS HEURES

Aucun événement à signaler au cours de
Dans la journée d'hier, entré Forgés 'et

Béihincourt, à l'ouest de la Meuse, %tne
émission de gaz suffocants lancés par l en¬
nemi, sans attaque d'infanUene, est restee
sans résultat. „ ,.

Dans la mêm'ë journée, un avion aue-
mand est tombé dans CAisne un peu il Est
de, Berry-au-Bac. Les amateurs ont pu se
sauver à la nage. Quelques obus de no,s bat-
teries ont détruit luppaveil.

Les fonctionnaires
de In République
Cinq préfets qui appartiennent à l'armée

territoriale vont, sur leur demande, être
mobilisés Leur classe ayant été appelée,
ils ont demandé à ng pas bénéficier de ce
qui pourrait sembler une faveur.

Ces préfets sont : MM. Peytral, préfet
de l'Ain • Rof.h, préfet du Morbihan ; Mau-
poil. préfet du Loir-et-Cher ; Duvcrnois,
.préfet de Tarn-et-Garonne, et Goublé, au-
«nnistrateùr du territoire de Belfort. _

L'un de ces préfets, M. Peytral, est sous-
lieutenant. Les autres sont simples soldats.
On assure qu'ils seront incorporés dans
les pelotons spéciaux où 1 on forme les of-
liciers
Ces'cinq préfets partiront pour l'armée

au milieu de décembre.
« Sur leur demande «• entendez-vous
Gageons que le.s bedeaux qui, de leurs

sacristies, glapissaient contre les préfets,
ne suivront pas leur exemple.
Il y ïu des évêques qui, par leur âge. ap¬

partiennent à l'armée territoriale.
U y en a qui, dépassant quarante-huit

ans, n'en sont Ras moins vigoureux.
A leur. tour. I , - •

La Grève
continue

chez Albert
La grève continue-
C'est une question de principe qu'invo¬

quent MM. Volterra et Dumien — car ce
dernier ne doit pas être oublié dans .oette
grève, bien qu'il reste adroitement dans la
■coulisse. — pour imposer à leurs garçons
les vingt- sous de frais -par jour.
On peut déjà être surpris que ce principe,

établi avant la guerre, soit encore en vi¬
gueur maintenant que la vie renchérit tant.
Cette surprise sera d'autant plus grande
que M. Volterra reconnut lui-même que le
personnel qu'il avait embauché était trop
nombreux pour faire ses -frais. Cette rai¬
son pouvait donc lui permettre de donner
satisfaction à ses employés. Mais l'autorité
du maître eût été amoindrie. « Je veux,
dit-il, que nits garçons soient à ma merci,
et non moi à la leur- » Et alors, il accorde
aux renégats qu'if a embauchés depuis la
grève ce qu'il refusait à son premier per¬
sonnel : la suppression des frais..

Uns mise au point
Pour justifier sa conduite, M. Albert,

dans ses -déclarations à un de nos confrè¬
res. prétend que la question des frais était
une affaire entendue avec ses garçons
avant l'ouverture de l'établissement.
Ceci est -complètement inexact.
Les frais que devaient payer les garçons

aVaienl été consentis par eux dans le cas
où ils seraient obligés de porter des chaus¬
settes blanches et des chaussures décou¬
vertes, afin d'assurer le nettoyage qui rie
pouvait, dans ces conditions, être fait par
eux. Mais cette condition n'ayant pas sub¬
sisté dans le contrat, la question des frais
tomba donc d'elle-même-
Et si. devant .la délégation 'syndicale, ce

patron peu scrupuleux déclara « qu'il n'a¬
vait pas à savoir comment M. Spiess trai¬
tait son personnel », il est cependant dou¬
loureux d'établir la différence des deux ma¬
nières de faire ;
M. Spiess, Autrichien, avait décidé ;

Pas de frais;- journée de dix heures; port
libre de la moustache; primes sur certaines
consommations; repos hebdomadaire.
MM. Albert Volterra et Dumien, Fran¬

çais ; Suppression, de la moustache; seize
heures de travail; frais.
Est-ce là œuvre die bons patriotes f
N'est-ce pas dans ces moments doulou¬

reux que nous traversons, donner motif
à conflit ?

Du nouveau

Et Ce n'est -pas encore à l'avantage 'de
ces messieurs. Le chef du personnel vient
d'être congédié comme fautif de cette grè¬
ve. On lui -reproche de n'avoir pas su éviter
la cessation du travail. C'est le pelé, Te ga¬
leux dont vient tout le mal. Et cependant
c'est à lui que MM. Volterra et Dumien
doivent d'être à la tête d!e cet établisse¬
ment. t-a reconnaissance n'est pas en hon¬
neur chez l'ancien pisteur du « Rat mort ».
11 est vrai qu'il faut ue tête de Turc à cet
orgueilleux qui oublie par trop les temps
obscurs de ses débuts,
jiriev* A. Bontemna.

Une réunion Corporative deS garçons limo-
na/diiers-restaurateurs a lieu cet après-midi,
à 3 heures, rue Richelieu, 88, avec le con¬
cours ides citoyens iLoyau et Jouhaux-
Une délégation du Syndiat doit êlre éga¬

lement reçue -ce tantôt au ministère du Tra¬
vail, -pour soumettre au ministre les diver¬
ses revendications de la corporation.

psris
aux soldais Puis

Bravo, monsieur le Gouverneur !
Une mesure regrettable avait été prise qui

portail un préjudice sérieux à l'industrie
du spectacle. Les soldats de la garnison de
■Paris devaient être rentrés tous 4cs soirs
à 8 h- 30.
Or, par ordre du général gouverneur mi¬

litaire en date du 25 novembre 1015 (note
n. 13.007 1/.D), les permissionnaires venant
de l'extérieur pourront circuler librement
sans limite, d'heure et des permissions de
théâtre seront accoudées aux troupes du
camp retranché de Paris, le samedi et le
dimanche soir.
Tous les Parisiens approuveront l'heu¬

reuse décision du général Maunourv.
Voici le texte de cette décision qui n'a

encore été publié® par aucun journal :
» Par ord,r« âio «asnéral Gouverneur mili¬

taire on da*r m. novembre 1915 (note
■n. 13.007 1/D), te? dispositions relatives ah
régime des permissions dans le camp re¬
tranché et ies consignes déterminant les
Libertés de circulatien des permissionnaires
et de3 convalescents seront dorénavant
■fixées pour les hommes dé troupe par les
règles suivantes :

u 1» 1 poupes du camp retranché :
« Sauf cas d'extrême urgence, il ne sera

accordé aucune permission pendant la se¬
maine en dehors des permissions de là
journée dlu dimanche ou de 24 heures du
samedi au dimanche.

» Il pourra être accordé des parmissions
de théâtre les samedi et dimanche soir

« 2° Permissionnaires venant de l'exté¬
rieur :

« Ces permissionnaires pourront icirculec
librement sans limite d'heure.

« 3° Militaires en congé de convales¬
cence ;•

« Mêmes dispositions qu'au paragraphe
2° ici-dessus. » ■

La Calotte
SOUS

CE JOURNAL NE DOIT RAS ÊTRE CRIË

la Coupole
L'Académie française abuse d® plus en

plus de sa situation privilégiée.
Elle affirme arrogamment son cléricalisme

agressif, et, abusant de la confiance qu'ont
placée en elle des braves gens, généreux
mais candides, elle réserve aux réactionnai¬
res et aux gens de calotte l'argent qui lui
a été confié pour récompenser tous les mé¬
rites, les mérites des instituteurs aussi bien
que ceux des nonnes.
"Or, hier encore, on a -pu constater que

l'Académie française ignore systématique-,
ment les instituteurs et qu'elle méprise les
écrivains indépendants.
M. Etienne I.amv, qui fut autrefois député

républicain, mais n'a jamais cessé d'être
un clérical militant, avait, à louer les écri¬
vains morts au champ d'honriojr. Son dis¬
cours fut une diatribe de capucin fanatique
Pas un mot. par exemple, suir les frères

Bonneff, dont l'un cependant eut une pari
dlu nrix Fabien. Parbleu! les frères Bonneff
étaient républicains, libres-penseurs et so¬
cialistes.
Par contré, M. Lamy s'étendit avec iiné

complaisance de chanoine sur les pseudo*
mérites littéraires du capitaine Max Dou-
mic. Le capitaine Doamic était certes ui*
brave. Il reprit du servie à 54 ans et mou¬
rut pour la France, en remplaçant, dans une
mission dangereuse, «n de ses sous-officiers
chargé de famille. Mais son œuvre a litté¬
raire » consiste en quelques médiocres pam.
phlets. Mais dans ces pamphlets, c'est te
franc-maoonncrle quis Douane attaquait, fl
n'en faut pas plus pour être, sous- la Cou¬
pole, un grand écrivain-
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Notons, â ce propos, une singularité.
D'après le «""Journal des Débats ») qu© la ga»
zette des bandits néo-royalistes reproduit
en exultant, M. Etienne Lamy aurait dit ;
Doumic reconnaît que le principal .agent <M

ce désordre est la politique, et qu'elle joint à
6on anarchie spontanée une discipline occulte.
Dans le Secret de la franc-maçonnerie il dé«
clara cette société étrangère à nous par son
origine, à notre génie par ses méthodes secrè¬
tes. à nos intérêts par ses desseins" internatio¬
naux. 11 a constaté qu'elle mène la lutte contra
le catholicisme ; i,l considère les croyances re¬
ligieuses comme les protectrices de la société»
et quand la rupture du Concordat voue les égli¬
ses de France à l'abandon, c'est lui qui aban*
donne tout le reste pour se faire le pèlerin des
édifices menacés.

Or, ces mots : « dans le Secret de Id franc*
maçonnerie, il déclare... « ne figurent pas
dans 1© texte officiel du rapport de M. Lamy
tel qu'il nous a été communiqué par le se¬
crétariat de l'Institut. Voici le texte officiel î
Les vices dont souffraient l'art était ceux dont

souffrait Ja société. Doumic reconnaît que 1«
principal agent de ce désordre est la politique,
et que le mal le plus funeste de la .politique n'es!
pas son anarchie spontanée mais sa disciplina
occulte contre toutes tes traditions et que des
traditions la plus attaquée est ta foi religieuse.
11 tient cette foi pour la base de tout ordre, il
la défend donc. Lorsque la rupture d,u Concor¬
dat voue les églises de France 4 l'abandon il
se fait te pèlerin des édifices menacés, et ses
études, sans égales pour la compétence et I\
vigueur, dénoncent la stupidité de détruire les
belles formes du. passé, ia barbarie d'enlever
aux ames leurs consolations, et la. malfaisancé
des ruines invisibles que prépare l'écroulement
des pierres. Jusqu'au bout, il se sera oublié, et
d'autant plus que, si inébranlable sur la né¬
cessité sociale de la foi. il ne sent pas cette fol
en lui-même. Cet architecte de vie morale voit
resplendir la stabilité sociale de l'Eglise, il n'a
pas pu descendre aux fondations mystérieuses
sur lesquelles elle repose. Son Ame était d'un
apôtre et sa raison d'un stoïcien. Lutte qui œut-i
être faisait la tristesse muette de son visage,
inachèvement qui lit plus complète. la générosité
de son âme à défendre pour les autres un bien'
dont il n'avait .pas sa part.
Quel est ce mystère ?
Le Journal des Débals est d'une loyauté

professionnelle qui ne„peut être l'objet du.
moindre soupçon. C'est donc M. Lamy qui
donne deux yarsions' de son discours : l'une
polémique à l'usage des journaux conserva¬
teurs ou libéraux ; l'autre, plus prudente, à
l'usage des organes républicains,
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Quant à M. Gabriel Hanotaux, il avait ii
lire un rapport sur les prix de vertu.. Pres¬
que tous ces prix sont attribués ft des reli¬
gieuses ou à des curés :
6.000 francs à la sœur des Garels ;
5.000 francs à la sœur Delà,âge ;
1.000 francs à la mère Zénatde, supérieure

des sœurs de Saint-Joseph de Cluny ;
2.000 francs aux sœurs"de la Providence

de Mende;
900 francs à l'abbé Dumonf ,*
300 francs aux religieuses du Ticrs Ordré,

etc., etc.

Quand, par hasard, se trouve un nom
p'inslitu.teur, il s'agit dlum instituteur.^
libre, c'est-à-dire clérical.

wv

Cette partialité de l'Académie n© devrait
pas être tolérée plus longtemps. L'Etat a
le devoir de reprendre à l'Acaidémia l'argent
qui lui a été confié et dont elle fait un em¬
ploi qui n'est pas conforme aux volontés
des légataires.

Georges CLAIRET.

Michel Brésil

Cet après-m'di ont eu lieu. Tes obsèques
de Michel Bréal, le grand savant qui jhono-
■rait la France par son caractère au tarît que
par son talent.

— —

Bourse de Paris

Pénurie presque complète d'affaires, les èoura
oscillent aux environs de ceux pratiqués la
veille.
Fonds d'Etat : Français 3 100. 64:50 ; 3 112 100,

90,95 — RussI 3,891, 59.95 — Extérieure, 84.30.
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I AUX ECOUTES

11 est chef de service flans un grand quoti¬
dien.
Autrefois, chez les frères, on lui apprit l'art

décrire en français et de composer fles narra¬
tions. Il a retenu de cet enseignement quel¬
ques préceptes, par exemple : Il faut éviter de
répéter le même mot dans la même phrase.
L'autre jour, un de ses rédacteurs lui soumet¬

tait un article dans lequel ri citait le vers de
'Malherbe :

EL rose, elle a vécu ce que vivent les roses...
11 bondit.
« Rose... roses » déclara-t-il, d'un ton qui n'ad¬

mettait pas de réplique, « Mauvais, ça ! Une
répétition ! Ah ! on ne sait plus écrire, depuis
qu'on a chassé les bons frères.
Et, de sa plus sanguinaire encre rouge, ce

« lettré » écrivit :

Et rose elle a vécu ce que vivent les (leurs
Ainsi la « répétition » proscrite était évitée»

—o—

Les sourds-muets patriotes sont priés d'aller
Visiter le dimanche as novembre, à 2 heures de
l'après-midi, au Musée Universel' des Sourds-
Muets à l'Institution nationale des sourds-muets,
254. rue Saint-Jacques," le portrait du Générai
Jolfre, exécuté eft timbres-poste par • une artiste
sourde-muette, Mme Develay. d'A'iMun, qui sera
offert par souscription h Mme te générale Joffre
comme témoignege de gratitude et d'admiration
du monde silencieux français pour le vainqueur
de ta Marne.
Les souscriptions doivent êtres remises fi H,

Léon Lejeune, trésçria'-général, J, rue Eugénie,
à vaint-Mandé {&eine.

TOUS LES SPORTS

Ls .dimiïraohe sportif

prix Colas. Le départ aura lieu devant le ves¬
tiaire, maison Legros, 26, route de Versailles
fresues-ies-t-iungis.

Marche
Delleville Amical Club. — Ce soir à 8 heures,

porte de Vincennes, Marc Cecil, partira pour un
raid d'entraînement sur le parcours officiel des
Audax pédestres. Rendez-vous pour les entraî¬
neurs à 7 heures 30, café 'Brûlé, lit, cours de
Vincennes. L'arrivée aura lieu au même endroit,
vers il heures, demain matin.

A. Bontemps.
>

Tribune des Lecteurs

Football-Association

COURE .NATIONALE (U.S.K.ixA.). — Standard
Atiiteltc Club contre U..A.S. dç ÇUchy à 2 heu¬
res 15 au haras de Sm'esnes.
jiucH AtiUelw Club, contre Armij Service Corps

à fi heures là à te Malmaison.
Gailia Club contre C.A.d'EiigHTen à 2 heures

35 au Pqiïeux. 64, allée de Monceau.
Siade Français, contre U.S. Paris-Lyon-Médi-

Xçrranéc à 2 heures 15 à St-Clo-ud, Faisanderie.
farts Université Club centre Baincy Sports, à

g heures J5 à te Croix de Berjiy.
Ç.A. du XIV contre C.A.S. Générale A 2 heu-,

Jtes 15, avenue du Docteur Durand, Arcueil.
Football Rugby

COUPE DE L'AVENIR OLS.F.S.A.), — Stade
Français contre Université Club à 2 heures 30,
•à la Croix de Berny.

A.S. des PA T. contre Sporting à 2 heures 30
au Tremblay.
Hacing club de France (2) contre Stade Fran¬

çais (3} à 2 heures 30 à Colombes.
Cross-Çountry

Challenge du P.A.C. — A Clamart demain,
matin à 10 heures, le Parisian Athlétic Club
fera disputer un challenge offert par M. Simon.
M se disputera par équipes de trois coureurs
sur une boucle de 3 kilomètres par relais et han¬
dicap.
Prix Çolas. — A la Croix de B'erny demain,

à 3 heures le Cercle Pédestre de Montrouge fera
courir sur 7 kilomètres la première épreuve du

Défendons-nous !
Dans le « Bulletin des Réfugiés du Nord v

du 6 novembre, on, pouvait lire un article
ayant pour titre •« Pour l'Histoire » (!) ot
pour sous-titre » Octobre 1914 en Flandre
française ». Cette éluiaubration m'a valu
de nombreuses lettres d'indignation de la
part de mes mallieureffx concitoyens; c'est
on leur nom et en mon nom personnel que
je proteste de la façon la plus énergique
contre les insinuations du « Bulletin des
Réfugiés du Nord » que je croyais un or¬
gane de défense .pour les nialjheureuX' ha¬
bitants de nos régions envahies et tout pari
.tiouljèrement d'Ordii.es, la viUe martyre.
te « Bulletin des réfugiés du Nord », sous

les titres cités, écrit ;

» Nous continuons la. publication de la
relation si intéressante (?) et :si exacte (!!),
çtç-..

<i X.cur résistance (celle des territoriaux)
à Orchies notamment, en présence de for¬
ces considérablement" supérieures, mit en
fureur les Allemands qui, pour se venger
des pertes subies, incendièrent systémati¬
quement la petite ville, à, l'aîdp d'e pastilles
fusantes et de jets die liquides enflammés;
seules }es quelques maisons des 'bons clients
de la Germante furent épargnées grâce
aux mots de sauvegarde habituels écrits à
la craie sur ta porte di'entrée : « Que Leute,
zu veirsdhœnen », cest-b-dire : Braves
gens à épargner. »

Et dire que c'est le journal Officiel dm
Comité des réfugiés du Nord qui s'exprime
ainsi ! A-t-'l relevé quelque fait isolé ?
Qu'il s'explique et donne' des preuves, .au
lieu de jeter la suspicion sur toûte une ca¬
tégorie de gens honorables qui ont su et
savent faire leur devofr.
Je me dispenserai de m'étend re davan¬

tage, et mes lecteurs, au moyen, des ren¬
seignements qui suivent, pourront juger.
Les braves dont il s'agit ci-dessous ont eu,
leurs propriétés oirhésiennes épargnées
par les hordes incendiaires teutonnes •:
Lg notaire Jean Dubvis, parti comme lieu¬

tenant, qui fut décoré de la Légion d'hon¬
neur et. nommé capitaine, est mort glorieu-
fsement au champ d'honneur ; ses actes
d'héroïsme ne se comptaient plus.
Le docteur Le.clercq, aide-major de pre¬

mière classe, fut fait prisonnier à Mau-
bsuge- Rentré en Franoe lors de l'échange
du service de santé, a repris le poste que
lui a .confié l'autorité militaire.
Le docteur Havez, aMe-major lui aussi,

n'a cessé de soigner nos blessés depuis le
début de la campagne. Son dévouement a
fait l'admiration fie tous.

EMPRUNT 5 ..
DE La DÉFENSE NATIONALE

Aux Déposants
de la Caisse à\

. AVEZ-VOUS SOUSCRIT?
Tous les soldats de l'Épargne française doivent répondre à l'appel.

Les déposants sont autorisés à retirer de leur livret, immédiate¬
ment et sans limitation, le montant de leurs dépôts, à condition
de souscrire pour une somme double du montant du retrait.

Si vous souscrivez 88 francs, vous pouvez retirer
44 francs de la Caisse d'Épargne en les remettant au
Trésor et en versant, en même temps, 44 francs en
espèces ou bons de la Défense nationale.

Si vous souscrivez 880 francs, vous pouvez retirer
440 francs de la Caisse d'Épargne en les remettant au
Trésor et en versant, en même temps, 440 francs en
espèces ou bons de la Défense nationale.

LES SOUSCRIPTICttS SONT REÇUES :
Po«r les déposants des Caisses d'Épargne ordinaires ; au

guichets de ces Caisses.
Pour les déposants de la Caisse latloaale d'Épargne » aux

pichets des receveurs des Postés et des facteurs receveurs.

La Guerre qui tuera la Guerre
par 11.-G. WELbS

(Traduction de GEQRGES-BAZILE)
1 vol. pris dans nos bureaux 3 fr. .. Franco, 3 fr. 25
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M. Louis Sujet, fils de M, Ss.jflt, pharma¬
cien, est maintenant en Serbie.
M. Arsène Ijejcluc est tombé héroïquement

à l'ennemi. M. Paul Laurent, de la maison
Laurent <ft Martin, lui aussi est mort glo¬
rieusement an champ d'honneur.

MAI. Léon Dhellemme, Henri Dèmarcq,
Jean Briquet, Emile Reutonez, Gasknjf Co¬
ron, etc-. ont été décoré-s de la Croix de
guerre.

Ces quelques .citations suffjrpnt. ftespène,
à démentir les insinuations aussi regretta¬
bles hue malveillantes du u Bulletin des
Réfugiés du Nord •».

O. FAUCON1ER.
—~

Groupes et Syndicats
Les boulangers

Les ouvriers boulangers réunis sur convoca¬
tions de leur chambre syndicale le jeudi 25 no¬
vembre 1915 après avoir entendu différents ora¬
teurs approuvent l'attitude du conseil syndical
dlans l'action menée, pour obtenir que .le .projet
de loi portant la suppression du travail de nuit
en boulangerie soit discuté aussitôt que possi¬
ble. — Demandent également qu'une nouvelle
loi soit votée abrogeant la loi du 14 mars 1904
portant création fles bureaux de placements ac¬
tuellement en usage et qu'une nouvelle loi ins¬
titue des bureaux de placements à hase paritaire.
Se séparent convaincus, que le gouvernement
une fois pour toute mettre un.terme a nos si
légitimes revendications en les fuisa-nt voter
pour qu'elles puissent être appliquées lorsque
.nos camarades seront-de retour parmi nous.
Saluent la dépouille mortelle des camarades

tombés dans cette affreuse guerre et envoient
leur' salnit fraternel'et syndicaliste à tous ceux
qui combattent, ainsi qu'à Tous -ceux qui travail¬
lent dôns tes sections.

Le Conseil -Syndical.

Réunions de ce soir

Syndicats
A 20 heures. —- Travailleurs municipaux et

départementaux (B,. du J.).
A 21 heures. — Transports .et manutentions (à

la permanence), —- Scieurs déeoupeurs, moulu-
riers (B. du T.). — Tourneurs en optique (salle
du bas-côté droit, B. du T.).

Parti Socialiste
A 20 heures. — 10e section (76, rue dAuteuil).

— ivry (74a rue du Parc). — Bomainville (4 rue
Larnotj.
A 20 heures 30. — 2" section (Chope de la

l'oste, rue Etienne-Marcel;. — 3« section (49, rue
de Bretagne). — 4' section (6, rue de Jouy), —
11' section <95. rue de Cbaronne). — 12e,
Air (20, rue du Rendez-Vous). — 13". Gare (salle
Leroy, rue du Umfeau des Rentiers). — 13®,
Saint-Lambert (is. rue Robert Lihflet). •— 1»-,
Goutle-d'Or (42. rue Doudeauvillej. — "19e Com¬
bat (52. rue des Mouettes). — 20', aiaronne <12.
rue de 1a Réunion) — Arcueil-Cachan (salle F.
L.). — Boulogne-Billancourt (Coopérative, bou¬
levard de Strasbourg). — Bobigny (salle Garde-
bois, route des Petits Ponts). — Centiily /salle
du Patronage laïque). — La Garenne-Colombes
(local habituel). — Maisons-Alfort 1.14, Grande-
Rue, a Alfort). — Malakoff"(43, rue Victor Hugo).
— Montrouge (40, rue du Marché). — Montreu»
(32. boulevard Chanzy). — Nanterre (18, rue fct-
Germain'. — Pantin (149, rue de Paris!— Sceaux
(salle de la Coopérative). — Villemonble (30, ave¬
nue outrebon).
A 21 heures. — 17' section (67, rue Pouchet)

— Aubervilliers (109, avenue de la République)
— Bagnolet <43, rue Hoche). — Clamart (2 rue
de ChatiUon). — Neuilly (135. avenue de NeûillyhA 21 heures 30. — 11« Pupilles (au siège).

Locataires
A 20 heures 30. — 5° et 6e arrondissements

(3, rue St-André des Arts)

Réunion de dimanche

Syndicats
A 8 heures 30. — Siège cuir (2, rue Saint-Ber¬

nard):
A 9 heures. — Voiture (au siège). — Miroitiers-

yitriers (au siège, permanence). —<'.Charpentiers
en fer (pej'munencç au siège). <4- .Maçonnerie
pierre (5, rue du Château "d'Eau). «- Parqueteurs
(B. du T.). — Terrassiers et Bâtiment .salie Fer¬
rer. B. «tu-T.). — Dessinateurs et commis et assi¬
milés (B. du T.). — Cheminots (commission, 1*
étage, B. du T.). — Industrie Electrique (salle
fles commissions, 5' étage, B. du T.). — Instru¬
ments de Précisions (salle Bondy, B. .uu T.). —-
A 9 heures 30. — Comité Intersyndical de Vin-

cennes-.Ytontreuil (15, rue Arsène Chereau à Mon-
treuil). — Jeunesses Syndicalistes (33, rue Gran¬
ge aux Belles).
A 10 heures. — Produits chimiques (bureau

.23, 5» étage, ,R. du T.).
A 15 heures.. — -Mouleurs de Cille .(à l'Egali-

taire).
Parti Socialiste

A 9 heures. — Suresnes Pupilles (58, boulevard
de Versailles).
A 9 heures 30. — 6e circonscription de Sceaux

(7, rue de la. Mairie à Vanves).
A 10 heures 30. — 8' circonscription de Sceaux

(salie du Patronage a Arcueil-CachanV.
A 14 heures. — Rueil (33. rue du Vieux Pont).
A 14 heures 30. — 13' section 156, rue du Châ¬

teau des. Rentiers). — 19" section (142, rite de
Flandre). — Champigny (112, Grande-Rue). —
A 15 heures. =- Bondy (Casino).
A 16 heures. — Asnières (salle Brianne).
A 17 heures. — Antony (salle Jeannihgros).

Coopératives
A 18 heures 30. — Cercle de l'Union des Goo-

pérateurs parisiens (33, rue Grange aux Belles).
Locataires

A 11 heures. — Union Fédérale (49, rue de
Bretagne). —19' arrondissement (42, rue de Flan¬
dres). — 20° arrondissement (54, rue Ménilmon-
tant).

PETITES ANNONCES
VU MERCREDI ET DU SAMEDI

LES PLANCHES

ECHOS

(Tarif général : î fr. la ilgnej
ALIMENTATION
Cl 1DRE exquis, la pièce 222 litres, franco, Pâ¬
li ris, 49 francs. R. Antoine, Le Mans (Sarthe).

CAFES grand arôme, verts uu «.rremL, iraucopar colis postaux. Demander TariLMaunca
Piquet, importateur au Havre.
Cl AFES TORREFIES". — 110, faubourg SÏ-Denis,
Il Paris.

MARIAGES

Mme STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutessituations.

M ARIAGES pour toutes sit. Mme Joubert, 55,
r. des Petites-Ecuries. Tél. : Bergère-44-41

GOURS ET LEÇONS

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mol3139, faub. St-Dertis, gares Nord, Est (10»).

IEÇONS de piano et de mandoline à domicile.Ecrire : Mme Dermée, 17, rue Berthollet,
paris.

DIVERS

M'OiNT'KEB, bijoux, pendules.' Triliaudeau fa¬bricant principal à Besançon. Franco tarif
illustré.

TRAVAUX PHOTOGRAPHlQUÉsTartistiqueTetindustriels. Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoino, 14, avenue
des Gobeliris. Paris.

.m |IIIWtl<Mi,HlàN a ^IJ>^*«aiM^BaiNMB(ami'' '.'■•v

I iTÂHfC U'ANULAIS à domicile par demoh
liffjljlIfliS selle anglaise réfugiée de Turquie.
Miss Bell. 3 bis. rue Ciément-Marot, Paris.

Le Concert Européen a rouvert ses por¬
tes. Dans l'élégante salle de la rue Biot, un
nombreux public assistait, avant-hier, a la
soirée d'inauguration. Le programme était
très habilement composé. Des films -de pre¬
mière qualité, tels que '■ Edgard et sa bonne,
Mère Française, Sous deux Drapeaux, .Char-
lot cherche une profession, L'Emprunt de
la Victoire, ainsi que toutes les actualités de
la Semaine ont défilé sur l'écran de ce co-*
quet petit théâtre. La délicieuse Yvonne
Grandval, de l'Opéra-Comique, a charmé les
spectateurs en chantant deux mélodies de
Paul Vidal et de Martini, e.t l'excellent Ba-
rulel a /ait apprécier sa voie harmonieuse
en interprétant une berceuse et, à là (in du
spectacle, la Marseillaise. Le Concert Euro¬
péen a trouvéJa bonne formule du succès.

Courrier des Spectacles
Concert Mayot. — Moijol ne chantera plus que

quelques jouis chez lui. Demain dimanche, der¬
nière matinée avec le célèbre chanteur et sa
troupe.

wv

Renaissance. — Demain à 2 heures .30, matinée
avec La Puce à t'UreUte, de Georges Feydeau.

twi

Au Cagibi, 25 rue Caumartin. — Demain à
2 heures 30, mâtinée. Enthoven, ses chanson¬
niers et la Revue.

<ww

Porte Saint-Martin. — Certes, il n'y a rien
de surprenant à ce que Cyrano de Bergerac
soit te spectacle le plus couru de tout Paris. Ce
génial chef-d'œuvre est plus que jamais d'actua¬
lité par ihéroïque bravoure, la verve généreuse
des personnages qu'il met . en scène,_par le ly¬
risme patriotique de son admirable poésie. Mais,
ce qui est absolument incroyable, c'est l'égale
et régulière continuité des recettes depuis la
première de cette reprise ; elles se maintiennent
constamment au niveau des plus belles recettes
réalisées par l'œuvre d'Edmond Rostand. .

Cyrano est maintenant représenté, avec un
pareil succès, les mardi, mercredi, jeudi, samedi
et dimanche de chaque semaine

ww

Nouvel Ambigu. — Les Français n'ont, pas de
plus grand plaisir au théâtre que d'assister a
une pièce belge jouée par des Beiges ; c'est une
joie pour eux d'entendre cet accent bruxellois
qu'ils aiment plus que tous les feutres. Aussi
faut-il voir à quel point La Demoiselle de Ma¬
gasin met en gaïte des salles combles, où le
public ravi ne cesse d'applaudir et de rappeler
jane Deimar, Made Brenda, Andrée Pascal, Jane
oatvé, Jean Kemm, Milo, Almette, Duvivier.

=3^},
Gtfîté, 8 h. 15, Le Contrôleur des U'ar,0)J.,.
Variétés, 4 'h. 15, Ceux de chez nous come 1
par Sacha Guitry et Charlotte l.ysès r'9(

Théâtre Antoine, 8 h. 30, La Belle Avenu
Théâtre Sarah-Bernhardt, mardi soirée îlnfr,i
che matinée. Lies Cathédrales (.Mme
Bornhardt) ; jeudi matinée, samedi et dim5^'

: de La
Bernhartm &01.fil rl„.

, '' tV,

Pagkj.

Che en soiréé, le dernier acte de
- - " 1fan

chaque représentation, YlmprojHu du ,JL. Ai
aux 'Camélias, fYlme Sarah

tage (Mme Jeanne Granier).
Gh&telet, 8 h. 30, Michel Strogo([.

CE SOIR :

THEATRES

LE BONNET B0UÛ&
est composé .

par une équipa
Ê'ouvriers syndiyuéa.

COMEDIE-FRANÇAISE,
L'Bnigme.

8 h. 30, Les Tenailles,

£fe Céreat( ; Léon Bavlb,

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dangoo
Georges Dangon, imprimeur

123. rua Montmartre, Paris (2e)

ODEON. 8 h.. Tête de Linotte.
OPERA-COMIQUE, 7 h. 30, La Tosca.
TRIANON-LYRIQÛE, 8 h.. Le Songe d'une Nuit
d'Eté.

PORTE SAINT-MARTIN. — A 7 h. 30, mardi,
mercredi, jeudi, samedi, dimanche (dimanche
matinée et soirée), Cyrano de Bergerac. M. Le
Bargy, Mme Andrée Mégard, MM. Louis Gau¬
thier, A. Calmettes, Glasis, Gazalis.

NOUVEL AMBIGU. 8 h., La DemoLeUT?
Magasin. Mardi, jeudi, samedi. dimaB(,r

(dimanche matinée et soirée). Mmes Jane S
mar. Made Brenda, Andrée Pascal,
Clavé, MM. Milo, Kemm, Duvivier, Almetw

Renaissance, 8 h. 30, La Puce à VorePie- -
Palais Royal. 8 h. 30, samedi, dimanci» j,
(aut l'avoir, revue. 1 «

Gymnase, 8 h. 30, A la française, revue
Bouffes Parisiens, 8 h., Kit.
Grand Guignol, 8 h. 45. Le Clocher d'Anjotirilk
Horrible Expérience. Au Soleil. '

Apo.10, 8 h. 15, La Cocarde de Minû Pinson. !
Théâtre Cluny, 8 h. 30, La Femme X.
Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie.
.Château d'Eau, 8 h., La Favorite.

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS
CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 68-07. JHam
chante chez lui ses dernières créations, avec
sa troupe, 20 artistes : toutes les Etoiles S
Paris.

Le Cagibi, 25, rue Caumartin, Ghansonnï^':
Sketch, revue. «

Folies-Bergère, 8 h. 30, La Revue des Folies,"

Bergère. ^
ScaJa, 8 h. 30, Pourvu qu'on ait l'Mêtro, rey».
Eldorado, 8 h. 30, Dranem, On dit mêfi*
revue.

Olympia, 8 h. 30, Attractions,
Guitô-Bochechouart, 8 ff. 30, Libeau dans Joui
de l'An.

Ba Ta uan, 8 h. 15, Papa de Franchie, op
spect., 4 actes. .6 tableaux. Succès. ' •

MOULIN DE LA CHANSON (direction^ Emjïà
Wolff tàléph. Gut. 40-40), à 9 heures : w
chansonniers P. Marinier, Vincent HySpa
Georges Arnould, Jean Deyrmtm, l-'lorey, çjl
zod et J. Fabula et- la revue Chut ! Chut «
avec Blanche de Vinci, M. Murray, G. LainM
et le dessinateur-acteur Moriss.

Pie qui Chante. 8 h. 30, Les Cbansonnïéîd
et ta revue. A

La Chaumière, 8 h. 30, Les Chansonniers)
Taisezvous, Mais... fiez-vous, revue. ■

Capucines. Revue.
Concert Senga, 8 h. 30. Concert.
Nouveau Cirque. 8 h. 30, Attractions . \

irtie FonTam'
1-21. Fauteuils,

1 franc. A 8 heures-30 ; Kar-ïon
le célèbre imitateur ; Léo Nino là
violon infernal • ; Brice Bolton, i9
roi des Ventriloques ; Juliette Dot,
san, Ly(o, la petite Dora, etc. etcTous les j,ours, matinées à 4 heures. FauieuUs

0 fr. 50. — Dimanches et fêtes matinée à
2 heures 30.

Au sous-sol : American Bar. Orchestre sous I»
direction du maestro Marcel.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-FALA-
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous lès jours
de 2 heures à 11 heures. Actualités Pro,
gramme varié., Intéressant. Orchestre syn»
pnomque.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane). T4L2644. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soi»
rée à 8 heures. Autour de la guerre. Actes*
(ités au jour le jour,

OMN1A PATHE (à côté dès Variétés") -~Tâ
Marraine au poilu exclusivité. Un pauvre Imnu
me de génie Henri Krauss. Actualités mili¬
taires et mondiales.

Chez SENCA, 25,
Tél.- : Louvre 21

j Vous pouvez boire
les yeux fermés!..

qui dissolvent et éliminent,rapidetngnt
J'acideurique en lavant les reins. C'est
en même temps une boisson agréable.

Un franc la boîte de 12 paquets
permettant de faire 12 litres'd'eau minérale.

Wnès les premiers froids
[5, il faut employer, chaque jour,
la véritable CREME SIMON
pour se protéger contre

gerçures, crevasses, etc.
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PARIS 29 MQWEMBRE paris

SOLDES
Costumes Tailleur, pour Dames

Valeur 69. >.......... 40.»

Blouse
Robes pour Dames.

Valeur 59. ». 35.®
Coupons soieries unies et I Coupons d™dfîaS^'®

Jupons satin soie, coupe nouvelle.
Fh -

Valeur 14. Q. "

Peignoirs
fantaisie.

Depuis. ...Le mètre

[nubienne,doublésmi-corps, Tabliers enveloppants^
tna.™eoufcenat- 1Q » I percale imprimée.Valeur 25-». 10." | Valeur 2- »

1.45 Valeur 8- » à 20. »• Q Qf|
Depuis Le mètre 0 ■wU

Guimpes et plastrons
blancs et couleurs. A ..

Valeur i. » à 6- ». &■

1.30
Pantalons drap, pour hommes.

Valeur |4.50 IQ.^
Chaussettes coton gris

».75

crêpe de Chine,
avec broderie, an

Valeur 29.»' lu.
Chemises
pour Dames. / Q(j
Valeur 6-50 ^.Î3U

ou beige.
Valeur j. 15

Caleçons flanel^;nou
gris ou beige. 4 QH
Valeur 2J5...,:. | .OU

RABAIS de 40 à 50 °lo sur tous les Objets déclassés

BMW
ivembreliidi

Première Journéed
WF0N' VÉNCANF"
ifi'.ElLtEURMRCliÉ

TOUl PARU '

Notre exDO/lliondeJouet/et Etrenneraura lieu
undi ôDécembre


